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L'orchestre nat 1onal. qtll Jt'r'u" ,, • 
1 

, 
d r . " crea IOn s l'Tl 

gagearl angereusemen\ ur les 1 . d .' ; 
d ' . . races e ses ames -

enlen ez par la qu d écartait 10 1 . • . d · 
u 1mpre' u e SC's 

programmes - lient enfin de nous offnr. à l'occasron 
de lu • ~mame o.l.onralt', un oncert diffusé du lus 
'li rn teret. dont lrmportance était d'·ll flî p 1. 
J J" ' ul curs 0 lCie . 
emenl sou rgnee par la presence d d . . . 

L . C' eux mrmslres 
msprralron colonrale dans la 1 .. 
Ï' "d. musrque rançarsc 

,.o, a une ' ee de programme qu. on avait • l ' ; 
d'exploiter jusqu'à ce j'our. r1 ét ·

1 
d . neg •ge 

f • . · a1 one cuncux d e 
con ronle r les reac tion s d e plusieurs g. • . d' 

enerat 1ons ar· 
lt les au contact de celle sou rce d 
f · d · . p ro rgreusemenl 
.
econ e qu est notre Emprre colonial U l f • 1 · . · n c 101 x ort 

tC ectlque nous mrl à mê me d' en • . 1 . 1 apprecrer ummeu-
semen t es tendances, fort diverses en leur succession. 

Après celle audttion, une comparatson s' rmpose à 
nous: celle de la ltllérature dont 1 
. .· l' • . . • a mustque a 
un t _evo.lutto?' mar s avec un léger relard. Chacun 

sar l qu aujourd hut, la mau vaise littérature coloniale 
avec son pittoresque de bazar, sa psychologie fausse: 
ment rudimentaire, a fait son lemps; le d éve loppe­
ment d es VO}ages - que di s-je: d es croisières -
su rtou~ les écrits d~ toute une équipe de remarqua­
bles ecnvatn~, habttants ou originaires de nos pro­
nnces colontales, dont Leconte de Lisle est l'an­
cêtre, ont contribué à la débarrasser du fatra s 
aner;dotique pour_ la placer sur son vrai plan, humain 
et eternel. Paretl le ment , les premiers mus iciens qu1 
eu rent recours à la contribution coloniale ne l'ont 
pas tout d'abord comprise d'une façon bien rat1on ­
r.elle. se contentant sr mplement d 'emprunter aux 
folklores exotiques d e;; thèmes qu'ils assaisonnaient 
selon des recettes éprouvées, emp loyées par eu. 
comme avec les c hant s populaires de c hez nous. 
Le résultat, naturell e menl, manque d 'accent vén­
drque et les œ uvres ainsi nées sont probable men t 
condamnées à l'oubli qui attend toutes les hérés1e 
C'sthétiques. D e nos jours, nou s assistons enfin à 
l'éclosio~ d 'une vé ritabl e musique d'in sprra tron co­
loniale: éc rivant ces mots, je pense surtout à l'œu­
vre qui en est le type le plus marquant , à c~ 
Tam-Tam de MM. julie n Maigre! el H en ri Tomasi, 
hallucinant comme une vision d ' Edga r P oë. et dont 
la puissance suggeslrve est si forte 'lu'elle parait 
rr·"dre va ines tout~> lt> évocations de ma gre no ~re 
qui tenteraient de naître a <a suit e. Sr, parlota, les 
aut res recherches de no jeunes composrteura •ont 
a••ez aventureuses dans la prospection dt> ce domarn<· 
colonial, ne noua récr ions pas: l 'avr nturr n'Pst-r'le 
pas le s:gne mê me d ' une te ll e t>xpédition nrt!Slrqur? 
f:.n tous cas, ces rrche rc hes mér~t~'nl dr rt•lrni r plus 
•6 r~ eusf'ment notre attention 'JUC ct·I J,.. dr· leurs 
aînés. 

P assons en revur' le programm~e du 2? ma1. Aue 
le même intérét d ocu mentaire qu'on rt•ga rdr•, dan 
un musée, un phaé ton du siècl<' d ernr er, on écouta 
A/rica, de Saint-Saëns, œuvrP comprenant unP lml 
1antP parlle d e piano princrpal, mols mr,mo connue 
que la Suite algérienne du mr·rnr aull·ur. lrnpr•· '"'" 
identique avec ia Rapsfldie camhr,dl(ienne dt· 13t,m 
gault-Dur.&udray. l.a F anla/su. wr de., aiT! tndoclll 
noi.l, d,. M. H Bus r·r, pr<: rntr plu de rrdwrcl" 
dr· couleur localr·, s1 l'on peut rlrw, J,,cn 'l"'' la 
f<,rmt·, r•t l'eprit qu1 l'anime, re~tenl foncrl'lrmenl 
r,rcrdr·ntaux 1_,. E~quisscs du Mflghrcb &<>ni d r sc1 
lreurru <·s l•armonrsattons de chant• marr..cain s, dCu 
" M. f-_, dr Mar an gu<. Pour lo Oansc rxtrni!t ,J, 
la canl.tr· ,., Cil< par M. Mariotlr pour If" rni<IIOJtr 
dt la Ct)nquêh algt~r 1 cnnt , c • t 81 unc p&g~' h.lulc ' n 
t<Ju!C"ur, qu 1 utd 1 ,. J f,1Jklorl' av• c unr rar lraiJI!rt•, 
c! rtu,... nr1ua r::,péron bit n rÎ':t utt·ndu· cl1n l.1 lutlt" 

1 ''u''' 1'rrrwgrnal111n J/prn /e par M M 1 (.nd 
LHd d~1n ( 11u1a11 t , lt rJnoritl 'flllnll t nc.u'e 
dont M (, Mrg&t 0 t nt(Jurc J, 'itclc onnom•tr 
ri, V" t"' Se1<alr "· la v.,,J, nr rytlrrnrqur d, la 
/)fln e ,1.,' 111 fJirll :VI ) l<tvt• r le grdr<n a HctotH 
du 'fclr.rrl quant au ( hafll lrwtlw , clr M Il 
1 tJtna t, 0 uvrc clr pur,. tmagmotJrm tf un 

p<Jrfaltt. d 011 t parti pour urH fru turu 

(j,_.PUII ]( JOUr • fJ' U Jo1·1181n. fJU J" rm 1eJu 
.:wc:c aux (., tJIJCPil I amoureux. Br, n tfU tf rn p1ro 

11rm nrJn tru tt mf"nt olfJnllll", la Nuit maure 'I'IC dr 

0 
\1 f ul,. rt. duut l'· 1 
orub 1 1 l •tnlp l'tiC fait l" 11 'r '"' Pt)( 11115 

, L. • n < c ICI~U>e \J J i\.1 d un char , f O.<_qucc r r 1 • j l J, 1~111', 
mc tout aurt·t·n 1 1 ( 1 d 

llfOcJUI( f' tl e t IUII.,nn.o; mo t li'\C~. 
ra nnc ,. la Il 1 F v art .1 J> co a Jora t lon dr H,l\cl ,1vr·r 

.. ' s l ann ' ~ont d f 1 
leur d . ~~ · es t~eune nrt a liac 1.1nlc cn 

1\Crsrte. OUr fe f JkJ J' • J 
\Pilant 'J . 0 or<· a etal < ,. " tout 

". ' ela tl reiHé . 1 Cl niqua'e· l <ente par tc wnson< matfi. 
H s. ort amu~ant 

musaquc. q l' · es comme texte et commP 
chton d uel Interpretation ;crupulcu~ement auto-

e e mc Almab · 1 · 1 auirc . 1 1\1
1 

Y mrt en p erne va eur Les p 5
1
° "1l''s, mes Il. Baudrl". 5 Demolrère. MVI. 

· c tt. ovano j D f 
app r ; 1\tl . • ; . oyen. urent, cu aussr, fort 

CCICS. ill Je v, l JJ h d f l' . ~ Cl a) e lrlomp a leur e la sotrée 
en .

1 
u~ 'dllllrale ur el le conducteur· un tel rôle rnc-

ï"' · e r~t , au jeune et actrf clwf d'o rchestre dc 
a slatron d adbro-Coloniale, sta tion à laquelle nous 
~omme1s rde eva les de ma intes rnitrallves heureuses 

ans c omar ne de 1 d c·. 1 ( · l a ra 10 . etait a premrèrt 
ors qu

1
e 1 

• T omasi prenait la tête de l'orchestre 
natrona · convenons ( d h. que, sous sa erm e trectron 
cel dore esdtre, cor:nposé d 'é lémen ts remarqua bles, qu; 
ne e man ent ~ · fi · . qu a recevon une énerg rque rmpulsron 

' preuve dune drscipline et d'une qualrté son or~ 
vrarment supé r~ eu res à tous potnls de vue. Le public, 
qu.' e mplr ssarl la sall e du onservato1re, ne S) 
meprtl poml, et fit au che f. comme à ses valeu reux 
mstrumentastes, un succès enthousia ste. 

. Et maintena nt, te rmmons par un vœu. olre Em-
p~re Colonial offre, dans tous les domarnes, des 
perspectives Immenses à e. plorcr: souhaitons que la 
mu sr que. en profite. c t que se développe, non plu s 
une • ecole de Par~ s n, ma" une éco le d e la plus 
grande 1· rance, comprenant des omposrleurs venus 
de nos plus lornlames colon1es . e sang nouveau 
mfusé à notre art. le sa uverait peut-ctr- <i· la déc.: 
denee, 1ue d'aucun s lui prédrsent, lu1 apportant de 
nouvrlles gammes, de nouvelles poss ibdrtés harmo­
ntqucs, de nouvea ux thèmes lyflqu es, qu 1 vrvifle­
rar ent notre sys tème musrca l. bren alla 1bir par t out~< 
les gre ffes prntrquérs sur lu i depuis quatr~ srèclrs. 

('u u t · c--rl~ '1 '""'c·a uin i 
.t.a r i i(•Jl tH-- ... . 

• 
ll t· n rl I' E'I' I 'I' . 

En hommage à la m,;mo~rr rlu rt•gr•·tté Walthr·r 
Straram. M . 1 oaconrnr a don nr'. au t" héii trt• dt·s 
Lhamp J::ly·é~s . dt•ux ron PC! < <Jill l' un rt r.,utrr 
fuwnt répétéo. 1 .'r,.c hestrc nuqlwl l'honornbl 1• dé funt 
a alloch,< ~on nom J,., joun . 1" t•tula~r•·• dr• JlUI" 
trP• on t d n•llr·rlf • c hon gé don unr notnhlr propor 
l1 on , motntr·nont qu 'd n't·Jt plua lù . N 011 avon . 
a&l1 8té aux M~o n rrs rxl· ul,~t'! 1 · (IJmnnclws 27 mn 1 
f'l 3 Jllln . I .P proS( romnw rf,. Jo prr mu'.r,.. nP ,·om 

pu·na ll ftlll' dP ompo J(J OII rl"aukura fronçai. 

('(Jn lt•m purl.llll i. On lt é1f tr Pa Bt' 11 11h l(" à l' é lf.gnn('r 
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1 "' n fr. ci,. tir lo d··uxrènr~ flnura!•nt 
(' f1 li VIf d, (.J 1 ' ' 
rl 1 rrru "'" Fll·t llrr••en, W aon,r -t .re r 1{, prglll " • 

\1 1" ranrn 1 1 1 d d 
h. rnp j_,., act, un,.. ,. ({Jan ,., fq~_ur~ ,-i, rr 
lourrll pubJ,,.. arcnmplu par !'J.ommr: 

nt un 1 ""'"'~noRr rlr la lraule nCJI] , d 
t·s ''fllllnt·nt On , J 

no utls d(' r • " • lent ollacl,.· " lur par d ' 
' ( p ('! 1 a rtl tf• '"'.!1 t"flVIfOflnr: d'une 

constdcraiJon t:fl.JI,. Son rt~nom atletnt J' 
lné 0 d' a untver a 

n t· .t accord pour proclamer qur ,,. tr 

.onna~· diu lrt• rtl, dans wn rûk amon &lUt& :." 

du moms ans moitu• P ot.;.rtant d ' , au ruque ,. nuua 
COll\"' dl' riUrculc aux Y<·ux de ce rtain d 

8 . . . e pa "r 
pou r un eotH~n aupre d'autre . noua dHons un 
flgtlf<', la décr·pllon 'JUP nous avons éprouvé." ir ,: 
EOICt<· du 27 J ' ' d . maa. - execulton es rlè:cea avall 
,.,·,demment ct<' reolée par 1· ma 1 d 1 ~ • e ro "'~c un 10111 

l' P us . srnguber ct prouvant coml..ren d l un 
hnmml' tl <>cellt·nte tête ous ne feindron• pornt 
de d."" q.ue nous avons admtré, comm• parle La 
Bruyere. lrntprprétallon qu'd offrtt de la ymphom, 
de Franck I.e mouvement qu'd adopta pour le pre· 
m1er morceau nous m1t hors de mesure par 58 len­
l<;ur . Atnsl présenté, il nous sembla va 1n. Nou• 
lumes egalemen t déconcerté par la façon dont d 
manra le Fmale . Il ne le mil pas dana •on 1our, 
~OIS au contra~re manrfcsta des di<posttron• proch .. 
a en marqu er les ndcs. ous ovonJ dana le cœur 

le dém d'a,·on pns le change. 1\e potnt avouer ces 
lmprès~Jons. S.C"roll ou' rir nolrr enttmenl par com­
plnrsance. 

t\ prè, a,·o tr plaidé !a cause ur celle Rrande com­
po"tron. dont nous n '•gnorons d'ad leur pu t_, la1-
I.Je,rs. 1 1 O>canrm se fit l'avocat .ul.td du ra\l a 
<ani /·e, /in de I'Arai~nr!e. de l\1 t\tl,ert Rou .. ~! 
Il nhtrn l une reu ss rle e>c•·ptrr>nnt·tle dan• la ••l•e 
qw"' COIHIP!lt celte part1t.J n. Pua~ d donna ~· 
fOUIS io la Sarabande. aH· chœur en cou!. r. de 

11. Rogt' l Oucassr . 'r·ttr page. d'une grande ~le­
\"a lron dt· jl<'n>ee rt <J'un otylr parlallt·ment drstrn­
~lle. e>l lllll de> plu. hrlles rt tou hantes dont r 

P"""" •·norgueillir la mu.rque lrança1 e ontrmp<l 
ronw C"s accents trou,·rn l unr f' nrrr~ orrr.j\()n~ 

donC<' don• lo rnsdulué de \1 l"o.canrnr . 1 o rr·prc· 
f-'n lnlt on qu'd t"O oflnt vC ut par une cmot1on Vl\1'"'. 

J\b,., •·n dt'pll du "''" mrnullru pn por 1~ h<·f 
pour l-t')ualihrcr l"" ~onnrltt• . d .lliiVO pltatrur fou 

qnr Ir hant !'. fu "M'n l oh!i>fllf(ll par 1 &\· mphonu· 

M . 1 o'r.111111r t~1m11lo pnr 1 n ,\ter de Drhu, 1 

On Olt uu'd v r"·ellr l'out not11• por), nou gardon 
11n •,ouvrnu r tra ordmnur df l'mtNprciOIH''Ifl Mplrn 

,J,.J,.. prndrRI<' II e qu'il donna dr r tnpl) que au 
f•• •ll\nl <' \I'<"Uk l'Il l' honneur dr Dr hu ay J, jour ù 
lut IIIOIIRurc 1 monumr·nl elrvr ~ sloiC(', Lr 
mns;tl«.'lf' ll ('lRII d t'n moln honnr.a da J'to(l•ltlon~t ,·p 

27 mol , ma hwn nnu~ r.tum n<lU I ohnndonnc A une 
orto rlr ·n t JJr , otron &trndlolrrnnr autour ,Je •• 
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